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     Partie 1
  HISTOIRE
   Chapitre 5

Dans les années 30, le monde subit une crise économique qui va entraîner une crise politique et sociale frappant de plein fouet certains pays européens comme la France et l’Allemagne. 

Comment vont réagir les peuples, les gouvernements français et allemands ?
Introduction : La crise économique frappe l’Europe.
CF fiche TD
· Les causes de la crise. (voir schéma 2 p 54) 
(  Durant les années 20, les actions américaines cotées en bourse sont surévaluées par rapport à leur valeur réelle.  Leur revente massive en octobre 1929 crée un Krach boursier (à Wall Street) car le cours des actions s’effondre, ce qui entraîne des faillites d’entreprises. Les grandes entreprises américaines décident de rapatrier leurs capitaux européens et cessent d'importer des produits d’Europe, ce qui  désorganise le commerce mondial.

· Une crise mondiale. 

( La crise qui frappe l'Allemagne comme la France se caractérise par un effondrement des ventes et donc de la production industrielle (baisse de 1/3 en France). Des entreprises font faillite (ex :Citroën) et le chômage se développe. 
· D’une crise économique aux problèmes politiques

La montée du chômage et de la misère accroît le mécontentement. En France comme en Allemagne, on constate que:

( le fonctionnement des républiques parlementaires (gouvernement responsable devant le Parlement qui peut le renverser à tout moment) s'avère fragile et  chaque pays connaît une instabilité ministérielle
( Le mécontentement grandissant se concrétise politiquement par l’augmentation des votes en faveur des partis les plus extrémistes :

· l’extrême-gauche est structurée autour du Parti Communiste. Il veut une révolution de type bolchevik et la mise en place du régime communiste comme en URSS et refuse tout contact avec les autres partis de gauche taxés de «bourgeois»
· A l’extrême-droite on retrouve en France comme en Allemagne des tendances nationalistes qui proposent le retour à une société plus autoritaire et le repli sur soi, la xénophobie pour résoudre la crise

Leçon n°1 : L’Allemagne nazie
I) La crise ouvre la voie au nazisme
· La nouvelle république mise en place à Weimar en 1919 (après l'abdication de l'empereur), est impopulaire auprès des communistes (car elle a écrasé la révolte spartakiste -cf ch2, leçon3 III-) et des nationalistes qui eux lui reprochent d’avoir accepter les conditions très exigeantes du « diktat » de Versailles.
· Les organisations d'extrême droite comme le parti national-socialiste dirigé par Adolf Hitler, sont donc nombreuses en Allemagne. Le NSDAP (Parti national socialiste des travailleurs allemands appelé national socialiste ou Nazi) utilise à la fois la violence (les SA) et un discours « populiste » (simpliste pour séduire le peuple) ; il rejette le traité de Versailles, la république parlementaire et promet « du travail et du pain ».
 

II) L’arrivée au pouvoir d’Hitler : 
· Avec la crise économique, beaucoup d'Allemands se tournent vers le parti communiste et surtout le parti nazi qui devient le premier parti du Reichstag aux élections de 1932. Tous les partis de droite s’allient à lui pour contrer l’extrème-gauche communiste; le 30 janvier 1933 le président de la République nomme donc Hitler chancelier (équivalent de premier ministre)

· 
Une fois au pouvoir, Hitler impose rapidement sa dictature : 
· En février 1933, l'incendie du Reichstag sert de prétexte pour arrêter les communistes, limiter les libertés individuelles et celles de la liberté de la presse. 
· En mars 1933, Hitler obtient du Reichstag les pleins pouvoirs et il interdit peu après les syndicats et les partis politiques non nazis. 
· En 1934, il devient le chef absolu après la mort du président Hindenburg
· Cette prise du pouvoir s’accompagne d’une répression sans pitié. La milice des SS et la police politique nommée Gestapo, dirigés par Himmler, imposent l'ordre nazi en arrêtant et torturant les opposants, qui sont ensuite déportés dans les camps de concentration.
III) « Ein reich, ein volk, ein fuhrer ».(Hitler,  Mein Kampf)
Hitler exerce un contrôle total de la vie sociale et culturelle pour appliquer son idéologie :

a) « Ein fuhrer » :   Hitler est le chef tout puissant de ce nouveau régime totalitaire : 

· médias contrôlés par l'État, grandes cérémonies nazies sont organisées pour montrer la force du régime et mettre en place un véritable culte de la personnalité.

· Hitler cherche à embrigader la population. En dehors de l'école, il y a les Jeunesses hitlériennes, le Front du travail (syndicat unique nazi pour les travailleurs) et La Force par la joie (organisation pour encadrer les loisirs).

· Les livres déplaisant aux nazis sont brûlés en public (« autodafé »).

 b)  « Ein volk». Selon les nazis, les Allemands appartiennent à la race supérieure des Aryens alors que les juifs seraient le « rejet de l’humanité ». Cet antisémitisme nazi s’accompagne d’une politique de persécution :
· dès 1933 : ils organisent le boycott de leurs magasins. 

· En 1935, les lois de Nuremberg leur enlèvent la citoyenneté allemande et leur interdisent tout rapport sexuel avec les Allemands de "race aryenne". 

· Le 9 novembre 1938, des militants nazis brûlent des synagogues et massacrent des juifs : c'est la « Nuit de cristal ». Puis on leur interdit pratiquement toutes les professions.
Au nom de la pureté de la race, l'État décide aussi d'éliminer les handicapés et enferme les homosexuels dans les camps de concentration.   

· Ein reich : l’ambition des nazis est de rassembler tous les peuples de race allemande dans un même État et de partir à la conquête de l'Europe de l'Est pour élargir leur « espace vital ».  >>> À partir de 1935, en violation du traité de Versailles, Hitler réarme l'Allemagne : il rétablit le service militaire obligatoire, remilitarise la Rhénanie et se lance dans la production d'armes modernes (avions, tanks). [ cf travail personnel sur "la marche vers la guerre" ]
Le réarmement permet de résorber la crise économique : Hitler dirige indirectement l'économie en multipliant les commandes militaires de l'État qui relancent la production industrielle. En 1939, le chômage a disparu. Mais pour financer ses dépenses, l'État s'endette fortement.
Leçon n°2 : La France républicaine face à la crise
I) La IIIème république fragilisée par la crise 

· La France à une longue tradition républicaine, renforcée par la victoire de 1918 mais les partis politiques sont multiples et sont souvent désunis. Leur incapacité à résoudre la crise économique les décrédibilise : chaque gouvernement est vite renversé par les députés et cette instabilité ministérielle mécontente les Français

· Des scandales touchent en plus le personnel politique, comme l’affaire Stavisky au début de 1934, et contribuent à favoriser l’antiparlementarisme et la xénophobie déjà répandus par l’extrême-droite. Ce  courant d’idées s’organise autour des ligues qui font connaître dans leurs journaux, leurs tracts... leur haine de la république parlementaire, des communistes, des Juifs et des étrangers.
· Le 6 février 1934, les ligues organisent devant l'Assemblée une grande manifestation contre la république parlementaire qui tourne à l'émeute. Les partis de gauche (parti communiste, SFIO -socialistes-, radicaux et d'autres organisations de gauche fondent en réaction le Front populaire
II) Le gouvernement de Front Populaire

· En janvier 1936, les trois partis du Front populaire adoptent un programme électoral commun (« le pain, la paix, la liberté »). Aux élections législatives de mai 1936, le Front populaire - parti communiste, SFIO et radicaux- obtient la majorité absolue à la Chambre des députés Léon Blum, chef de la SFIO, devient le président du Conseil avec le soutien des trois partis. 
  

· Un vaste mouvement de grèves pacifiques se déclenche alors pour faire pression sur les patrons. Léon Blum réunit les représentants des patrons et de la CGT qui signent le 7 juin les accords Matignon prévoyant : 
· des hausses de salaires 
· la création dans les entreprises de délégués du personnel élus par les ouvriers

· le principe nouveaux de congés payés (15 jours) et la semaine des 40 heures
Le Front populaire introduit d’autres nouveautés (présence de femmes au gouvernement, intérêt pour la science, la culture, le sport ou des loisirs). Par la suite, le gouvernement entreprend d'autres réformes comme la nationalisation des usines de guerre ou des chemins de fer (création de la SNCF en 1938).

· Le Front populaire doit faire rapidement face à plusieurs difficultés. L’agitation d’extrême-droite se poursuit et le gouvernement se divise sur l’attitude à adopter face à Franco (cf leçon 4). En 1938, les radicaux quittent le gouvernement de Léon Blum puis font alliance avec la droite modérée.

Leçon n°4 : Une autre crise, les tensions internationales
Au cours des années trente, les risques de guerre se multiplient : le Japon occupe une partie de la Chine, l’Italie envahit l’Ethiopie et Hitler de son coté ne respecte plus le traité de Versailles.  Que vont faire les grandes puissances démocratiques ? 
I) Les Etats d’Europe face à la Guerre civile espagnol

· En 1936, lors des élections législatives en Espagne, c’est l’alliance politique des partis de gauche (Frente Popular) qui remporte la majorité. Or une grande partie de l’armée espagnole et certains mouvements nationalistes dirigés par le général Franco se révoltent contre ce gouvernement ; c’est le début d’une guerre civile.
· Hitler et le dictateur italien Mussolini apportent  leur soutien au général Franco (légions de « volontaires » équipés du matériel le plus moderne)
· En France, le Front populaire hésite: les communistes voudraient que la France s'engage au côté du gouvernement républicain espagnol, mais Léon Blum refuse. 

II) L’impuissance face aux exigences des régimes autoritaires

· Hitler a créé autour du Reich un réseau d'alliances : il soutient Franco en Espagne, s'allie à l'Italie fasciste (axe Rome-Berlin) puis au Japon 
· A partir de 1938, Hitler cherche à annexer plusieurs territoires (cf travail perso « la marche vers la guerre »)
· En mars 1938, l'armée allemande occupe l'Autriche et Hitler proclame l'Anschluss. 

· En septembre, Hitler obtient le rattachement à l'Allemagne des Sudètes, une région de Tchécoslovaquie peuplée de germanophones. 
· En mars 1939, Hitler envahit la Bohême-Moravie (ouest de la Tchécoslovaquie)

=> A chaque fois, Les principales démocraties (France & Angleterre) laissent faire car elles espèrent ainsi sauver la paix mais elles montrent surtout à Hitler qu'elles ne sont pas prêtes à réagir à ses agressions (ex de la conférence de Munich)
·  Hitler revendique ensuite la Pologne. Après s’être secrètement allié avec l’URSS,  l'Allemagne envahit la Pologne le 1er septembre 1939. Cette fois, la France et le Royaume-Uni décident de réagir : le 3 septembre, elles lui déclarent la guerre.
CONCLUSION
 voir le tableau comparatif sur l'évolution France / Allemagne
Partie n° 1: guerre, démocraties & totalitarisme





Chapitre  n°5: La crise des années 30 en France et en Allemagne
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